CALL FOR PAPERS/APPEL À COMMUNICATIONS

CANADIAN NETWORK FOR PSYCHOANALYSIS AND CULTURE (CNPC)/ RÉSEAU CANADIEN POUR LA PSYCHANALYSE ET LA CULTURE (RCPC)
(le français suit)

Far from confining itself to the clinical sphere, psychoanalysis has, since Freud’s
early explorations, set itself the task of challenging the assumptions of human knowledge.
One of the most influential discourses of our late modernity, psychoanalysis has

transformed, and continues to transform, the way we think about mental and social life,
going so far as to question the premise that the two spheres are separable from one
another. Scholars from across the humanities and social sciences, and from the so-called
hard and applied sciences as well, have responded to the provocations of Freud, his
followers, and critics. Especially provocative has been the concept of the unconscious –

the idea, to be precise, that certain fundamental workings of thought proceed in their own
logic in the absence of our knowledge.
In his Introductory Lectures to PsychoAnalysis (1916), Freud famously compared
the humbling significance of his discovery to those of Copernican astronomical and
Darwinian evolutionary sciences. Before psychoanalysis, humanity suffered from the

“megalomanic” conviction of occupying a privileged place in the universe. In the
psychoanalytic perspective, however, humanity is decentred, unmoored from the
certainties of both rationality and objectivity. Psychoanalysis offers a revolutionary and

unsettling point of view that challenges our basic notions concerning how it is that we come to know ourselves in relation to the world.
Yet even more radically, psychoanalysis insists that the human subject is not in
command of its own cognitive processes. Evidence for this failure is provided in what
Freud called parapraxes – dreams, slips of the tongue, bungled actions, for instance. Our
conscious cognitive activity, according to Freud, functions significantly as a mechanism of
defence, protecting us from illicit unconscious thoughts about which we do not wish to
know. In consequence, social and cultural histories are written in between what can be

understood and what is unavailable to knowledge. It is our view that psychoanalysis
continues to be central to the study of contemporary cultural and social life, offering the 

humanities and social sciences the radical gifts of its investigative methods, insistent
questions, and clinical insights.

CONFERENCE
CNPC will hold its inaugural conference at the University of Toronto from September
20th to 22th, 2013. It will feature plenary addresses from the following Canadian-based
psychoanalytic scholars: Deborah Britzman (York), Clint Burnham (SFU), Eric Cazdyn
(Toronto), Judith Hamilton (clinician, Toronto), James Penney (Trent), Alan Pero
(Western), Jeanne Randolph (Manitoba), Mari Ruti (Toronto), and Clive Thomson
(Guelph; and clinician, Toronto).

In addition, we are soliciting 300 word abstracts for papers related to the

theme of “The Freudian Legacy Today”. We encourage submissions from
clinicians, graduate students, and both established and junior scholars.
We warmly welcome submissions from scholars and clinicians based
outside of Canada.

We hope to make this conference a semiannual event.
Deadline: 1 July, 2013.

Please submit your abstract as a PDF attachment and include the title of your proposed
presentation, your name, and contact details to: cnpc2013@gmail.com
For further information or to answer queries you can contact the conference organizers at
the above email address.

Dina Georgis, University of Toronto
Sara Matthews, Wilfrid Laurier University
James Penney, Trent University

RÉSEAU CANADIEN POUR LA PSYCHANALYSE ET LA CULTURE (RCPC)
Loin de se limiter au milieu clinique, la psychanalyse, depuis ses origines, s’est mise la tâche de questionner les fondements du savoir. Parmi les discours les plus influents de notre modernité tardive, la psychanalyse a transformé, et transforme encore, notre conception de la vie psychique et sociale, jusqu’à mettre en question la distinction même. Dans un ensemble hétéroclite de champs d’enquête – les sciences humaines, les lettres, les sciences pures et naturelles – on répond aux provocations de Freud, de ses disciples et critiques. Spécialement provocant est le concept de l’inconscient – l’idée, soyons précis, que certaines procédures de pensée suivent leurs cours, d’après leur propre logique, sans que le sujet en sache.

Dans ses Conférences d’introduction à la psychanalyse (1916), Freud compare l’importance salutaire de sa découverte à celles de Coperic en astronomie et de Darwin en science évolutionniste. Avant l’avènement de la psychanalyse, l’humanité d’aprés Freud souffrait de la conviction « mégalomane » d’occuper une place privilégiée dans l’univers. Du point de vue de la psychanalyse, cependant, le genre humain est décentré, déboussolé quant aux certitudes de la raison et de l’objectivité. La psychanalyse offre une perspective radicale qui conteste nos présupposés concernant les moyens par lesquels nous essayons de nous connaître dans le monde. 

De surcroît, la psychanalyse insiste que le sujet parlant n’est pas même en moyen de maîtriser sa propre cognition. En guise de preuve Freud soumet ses Fehlleistungen – rêves, lapsus de langue, actes manqués, par exemple. Au niveau de la conscience, la pensée opère en tant que mécanisme de défense, qui nous indemnise quant aux représentations inconscientes illicites dont nous préférons demeurer ignorant. Par conséquent, l’histoire sociale et culturelle est écrite entre ce que l’intelligence est en mesure de comprendre et ce qui résiste à tout prix de s’avérer au savoir. Nous sommes d’avis que la psychanalyse est indispensable à l’étude de la vie sociale et culturelle contemporaine. Certes, elle nous offre les dons incomprables de ses méthodes d’investigation, ses questions perturbantes, et ses aperçus cliniques perspicaces.

COLLOQUE

Le RCPC tiendra son colloque inaugural à l’Université de Toronto du 20 au 22 septembre, 2013. À l’affiche sera des interventions de la part des chercheurs psychanalytiques suivants : Deborah Britzman (York), Clint Burnham (SFU), Eric Cazdyn (Toronto), Judith Hamilton (analyste, Toronto), James Penney (Trent), Alan Pero (Western), Jeanne Randolph (Manitoba), Mari Ruti (Toronto), et Clive Thomson (Guelph; et analyste, Toronto).

En plus, nous sollicitons des précis de communication de 300 mots répondant au thème « Le legs freudien aujourd’hui ». Nous encourageons cliniciens, étudiants de 2e et 3e cycles, et chercheurs à tous les niveaux d’expérience et dans tous les domaines de participer. Nous accueillerons également les soumissions de collègues affiliés aux institutions hors-Québec et hors-Canada. 

SVP soumettre votre abrégé sous format PDF, incluant le titre, votre nom, et vos coordonnés à : cnpc2013@gmail.com
Nous aimerions lancer un appel spécial aux collègues québécois et francophones ailleurs au Canada. Nous souhaitons créér un organe véritablement bi/national.

D’autant plus, nous espérons que ce colloque inaugural deviendra un événement biannuel régulier.

Pour plus d’informations svp répondre à l’addresse de courriel ci-dessus.

Dina Georgis

Sara Matthews

James Penney

Date limite: 1er juillet, 2013.
